
C'est à l'issue de celle confrontation, que M. Blondin 
aurait été arrêté par M. Clément. 

<>n ignore encore le motifde cette arrestation. Happe-
'""s toutefois qu'on aniioneait.ee matin.que M. Clément 
s ' tai t livré, hier, à certaines investigations au Crédit 
Lvonnais. 

Paris, i jaimer. — Comme M. Kontane, avec qui il a 
et.- confronté aujourd'hui, était chargé de la publicité du 
l'..iuina, on se demande si !U. Blondin n'a pas été un des 
intermédiaires. 

Aioutoiis (|ue M. Cochefert a perquisitionné cette après-
midi, au domicile d< .M. Illondm. rue de Clichv. 13. 

Au sujet de cette arrestation, le livre de M. Illondin a 
répondu IJII il ne |ioiivait rien die.-. 

(m confirme que M. Blondin s'occupait plui spéciale-
•inriit <(<• f.i publicité du Crédit Lvnnnais: il aurait été 
"i IM assez activement aux différentes émissions du 
Panama. 

M. Hloudiu eal àgê d'une cinquantaine d'année* : il 
•et panse* dauxeaiauU. Il a. dit ou. été écroué à Mazas 
M «illf. 

Alors ijue M. I- ranquev ille le tardait à la disposition et 
que M. Cœheferl perquisitionnait au domicile deceder-
mer. M. Clément poursuivait, au Crédit Lyonnais, les 
rerlierelies qu'il avait commencées hier. 

i»ii attache une très réelle importance à l'initiative du 
iuge d instruction, en raison du nombre et de l'impor
tai les personnes poarlesquelle* M. Blondin, a, dlt-ou, 
servi d'intermédiaire avec la Compagnie de Panama, qui. 
dans ce mil, aurait ve iv entre ses mains une somme 
élevée. 

Kn tous cas. lai ioiii-iiau\ opportuniste! doivent eosa-
Ufeanear à s'apercevoir que tout n'était pas Mai comme 
ils le disaient: et que les organes conservateurs avaient 
raison de Mettre, m r c e l'oint, l'opinion eu garde. 

suivant une des nombreuses versions concernant l'ar
restation d'aujourd'hui, \|. Blondis aurait refusé de livrer 
au juge d'iuarruetjoa.dea documents importants n 
iiama. que Ion aatt este SB -,, possession. 

Le fameux télégramme 
Paris, 4 janvier. — Le ministre de la justice [ail dé

mentir qu'un télégramme ait été intercepté. Quoi qu'il en 
aatt, il v a. comme on dit, quelque chose de sérieux en 
l'air. 

Uéjj*,ce soirxirculail à nouveau, le bruil île l'arreslalion 
imminente d'un homme politique très influent, quoique 
Il ayant jamais été ministre. 

lia nouvelle est. crevons nous prématurée. 
Les bruit*courent, au dernier moment, de l'arrestation 

ne M. Hugo Ofceradhofer, qui, on se le rappelle, s'était 
lait paver quatre millions, rémission à lots du Panama. 

M. Cornélius Herz 
Coudre., i laurier. — Le docteur Cornélius l ien a dé

cidément quitté le Burlington Hôtel pour Bournemoutli. 
on il est. dit-on. installé depuis deux jours, dans la villa 
qu il y a louée, 

Les poursuites 
Paris. 'I janvier. — Dans son numéro de demain, la 

/'«<> annonce que Ion* les député* et sénateurs pciur-
SUIVIS seront renvoyé* devant la Chambre des mises en 
accusation qui statuera sur leur renvoi définitif en cour 
d assises. 

I)après le même journal, une exception serait faite 
pour deux d'entr'eux, qui bénéficieraient d une ordon
nance de non-lieu. 

Le cas de M. de Freycinet 
Sous ce titre : « Démission ou explication •> le Gaulois 

de demain publiera un entre-lilet. dont voici le résumé : 
» Ce qu'il y a de plus grave dans l'affaire du Panama, 

c'est qu'elfe met à nu un plan général d exploitation de 
la France par une bande d'aventuriers cosmopolites, tou-
iouis les mêmes, qni. grâce à la complicité de quelques 
radicaux et de la pusillanimité des ministres, avaient 
dan- la main le gouvernement de la Krance. 

l'ont leur était bon : le Panama, les fournitures, les 
chemins de fer! C'est ainsi que dans une affaire de che
mins de fer. touchant de pré* la mobilisation (d'affaire 
d.s frères Wan-el. il s'est trouvé un ministre des plus 
considérables nour intervenir en faveur des Cornélius 
ilcrz. Keinacti et eonaors. 

ce ministre, pour.-uil le Çmmtuil, quoique leutrcprise 
.ni échoué, a réellement abusé de ses fonctions. 

• Il ne doit pas rester plus longtemps au ministère: il 
•.obstine a ne pas le comprendre' Mous serons forcé- de 
lui iioser certaines questions, de raconter certains détails 
et le public appréciera 

Le procès correctionnel 
I. huissier lui puis s'est transporté aujourd'hui à Mazas. 

pour signifier à MM. Charles de Lesseps, Coltu et l'uii-
laue. les citations pour mardi prochain, devant la pre
mière chambre de la Cour d'appel, 

Les détenus ont été appelés au greffe de la prison et 
l'huissier de la cour a remisa chacun d'eux son assi
gnation. 

Jussjsici. aucun témoin n'a été cité, et il es| vraisem
blable qu'aucun ne sera entendu a I audience. 

Le procès correctionnel occupera douze ou quinze au
diences. Il \ en aura trois pur semaines, les mardis, 
mercredis et jeudis. 

Les premières audiences seront consacrée* à la déposi
tion des prévenus et a la déposition de l'expert KIorv.Les 
autres seront remplie! par les dépositions ih-^ avocats qui 
seront longues et le réquisitoire de l'avocat général 
Ban. 

I.'arrèt ne sera L'iiére rendu que dans les premier* 
jouis du mois prochain. 
Le télégramme saisi par M. Franqueville 

Paris, i janvier. — Nous avons signalé le bruit d'après 
lequel vf. riauqniiville aurait saisi un télégramme adressé 
a .\l. i:h. de Lesseps. 

«m croit savoir déjà que cette dépêche provenait de 
l'étranger: Londres ou Berlin, el quelle était adressée i 
une tierce personne très liée avec M. Charles de Lesseps; 
quelques-uns disent a la femme de l'administrateur du 
Panama. 

Ou sait que Isa détenus onl pu voir, ces jours-ci. leurs 
familles dans le cabinet de H. Franqueville, el ce dernier 
annonçait hier que les avocat* pourraient voir leurs 
clients demain ou vendredi. 

i.melqnes personne*, -, disant bien informées, n'néai-
leiil [ms à faire un rapprochement entre cet incident et 
lin formation si nette et si catégorique de la Howht il, 
Fer, concernant un de nos ambassadeurs. 

uuoi qu'il en soil, Ioui le monde prévoit que celle 
affaire, aussi grave, parait-il, qu'imprévue, va retarder 
singulièrement la clôture de Iinstruction, et probable
ment en augmenter les résultats. 

dn régiment de Dorset. Le combat a été des plus achar
nés. 

L e s u i ' f ve s e n Vllemiiirm-
Sarrebruck, 4 janvier. — Le nombre des grévistes est 

actuellement de 11,000. Il y a eu des troubles à l'utlin-
gen et à liexhack. 

auraient été placés on divers endroits du tombeau al du 
cercueil, qui se trouvent, pai ce moyeu, en communica
tion avec les stations de police voisines. 

Trois millions pour un verre d'eau j léRC de Koubai.x 

1 priélé de guérir tous les animaux malades. Avant de se 
Collège de R o u b a i x — C'est samedi prochain, retirer, cette femme trouvait toujours moyen de co m-

i à huit heures que recommencent les classes au col- mettre quelque escroquerie Klle vient encore de faire 
! , - .*". i„ IÏ . ' .O. . . ; . - | deux victimes: un cultivateur à Tressin en a été pour 

Le \eu•- York Herald rapporte au'—« habitante d'Asie I 
r i , dans le comté de Kent, Ment de recevoir la nou-l o r l 

A Miltelbeabak un prêtre catholique, qui exhortait les VP | |n d'un héritage Inattendu Ile i millions 7,'io.iHMi franc 
ouvriersau calme a été menacé 

Dans deux •Vilnious à Hildstock et à Altenkessel. aux 
quelle* assistaient ti.O&i grévistes, la continuation de la 
grève a été votée. 

flans les loe.ihlés avoisinantes, on a tiré plusieurs fois 
à balles, sur les fonctionnaire;,. Le clergé a été violem
ment attaqué dans les réunions. 

Mort du romancier Albert Delplt 
Pan-, i janvier. — Le romancier Albert Del ait, e.sl 

mort cette après-midi. ,i quatre heures et d «aie. 
Une cérémonie religieuse en 1 honneur des morts 

du Tonkin et du Dahomey 
Orléans, \ janvier. — Aujourd'hui a eu lieu à la cathé

drale, au préasaoe de* autorité* civile* et militaires, une 
cérémonie religieuse, en l'honneur des morts du Tonkin 
et du Duhome]. 

Promotions dans la Légion d honneur 
Paris, | janvier. _ Sont promus dans la Légion.d'hon

neur, au grade d'officiers ; 
MM. folichon, conseillera la Cour de cassation: Beylot 

premier Président à Rouen; Hanlier, procureur dé la 
Képubliqiie à Paris: l-'am neaii-Dufresne, président de 
chambre à la Cour d'appel de Paris. 

Au grade de chevalier. — M.Cnnissct-Carnot.procureur 
gênerai à Dijon. 

M. Cuiiisset-Cartioi est p. gendre du président de la 
République. 

Un vol Important dans une recette municipale 
Tarbes. i janvier. — l'n vol de 15,730fr., vient d'être 

commis avec une rare audace à la recette municipale. 
lies voleur* te sont introduits nuitamment dans le bu
reau à l'aide de fausse*clés, puis us ont fail habilement 
glisser avec une pince quelques billet* de banque par 
un petit trou destiné à sceller le coffre-fort dans le 
mur. 
Les déclarations de Guillaume II sur la réforme 

militaire 
Saint-Pétersbourg, «janvier. — — Les journaux 

iuquietant 
! la réforme 

ut nna-
i. déclara-

militaire. 
Proposition de revision de la Constitution 

Paris. 4 lauvier. - un annonce, pour la rentrée, une 
ou plusieurs propositions de M. Pourquerv de Boisseriu. 
touchant les questions politiques les plus gravis. Lue, 
autre aaura*, viaeraM la révision de la Constitution. 

La re t ra i te de M Waddinpton 
Paris, | janvier. — La retraite de notre ambassadeur 

en Angleterre. II. Waddington, «Haut aujourd'hui considé
rée comme certaine, sa succession est égalemenl regardiie 
comme ouverte D'après les bruits les plus accrédites, le 
remplaçant désigné de II. Waddington serait M. Camboii, 
actuellement ambassadeur à Madrid, frère du gouverneur 
général de l'Algérie, ancien préfet du Nord. 

Cette nomination donnerait lien au mouvement sui-
vaul : M. Barère. actuellement ministre à Munich, passe
rait à Madrid. Il serait remplacé, en Bavière, par M. 
Cogordaa, actuellement membre de la commission de 
délimitation du Danube, ancien chef du cabinet de M. 
Biliot. On n'a fias encore désigné le remplaçant de H. Co-
Buruau.Ce qui ressortirait de plus saillant de cette combi
naison, c'est l'élévation de M. Barère, ancien soldat de 
la Commune, au poste d'ambassadeur. 

Le « Bain de l a reine • a Madagasca r 
Le mois dernier, grandes réjouissances à Madagascar 

en l'honneur du « Bain de la reine. •> Les fêtes ont duré 
quinze jours. M quel programme 1 Avoir le plaisir d'être 
aspergé avec de leau Sortie de la baignoire de sa U*-
lesté I 

Pendant que le troisième ministre de laguerre surveil
lait la préparation d'un riz au miel pour assaisonner le 
bo'uf conservé depuis l'an dernier, le premier ministre 
tenait le crachoir avec un bagout des plus distingués. 
Une ombre venait bien ternir le riant tableau qu'il fai
sait de l'état du pays « quelques aeteade brlraudagedans 
l'Kmyrne. » "Mais, est ce ipj'en Kurope if n'y a pas des 
malfaiteurs, a-t-il ajouté. • (Applaudissement* frénéti
ques, i 

l u hôpital français va eire constmil à Tamatave, 
après entente de notre résident général avec le premier 
ministre. 

Enfin, le tribunal français a été solennellement Ins
tallé A Tamatave, le M novembre.Le* sujets anglais el 
allemands seront sous sa juridiction.d'après l'accord con
clu en IS'.m. 
Congrès international ouvrier socialiste de 1893 

à Zurich 
Les plus importantes organisations ouvrières d'Allema

gne, Autriche. Belgique. Hollande. Scandinavie. Krance, 
Italie, Espagne, Australie et des Ktats-I nis d'Amérique. 
ont communiqué au comité d'organisation leur intention 
d'envoyer leurs représentants à Zurich en 1893. Toute 
une série de congres ouvriers nationaux onl déjà trans
mis leurs vieux el propositions pour le Congrès interna
tional de Zurich, qui, au dire des socialistes sera vérita
blement un parlement international des ouvriers. 

Les vieux et propositions qui onl été formulés se rap
portent essentiellement aux questions suivantes : 

i. Mesures pour l'application internationale île la jour-

Celte tomme lui est lègue,' par un monsieur qu'ell 
connaît que pour lui avoir offert un verre d'eau, il y a 
quelques années, comme il se trouvait indisposé, au mi
lieu d'une foule stalionnaiil devant Buckingliaui palace, 
à Londres. 

Les E ta t s Unis et le canal de Panama 
New-Voïk. 'i janvier. — Contrairement aux brait* qui 

ont couru, la mission dn commissaire de quarantaines 
des Etats-Unis à Panama n'a. ni de près ni de loin, aucun 
rapport avec la concession du canal. Le gouvernement 
américain n'a pa< le moins du monde l'intention d'ac
quérir cette conce-sion. ne me si la France l'abandon
nait. 

ci distes en ce qui con-

malité 

NOUVELLES DU JOUR 
A r r e s t a t i o n d ' un ;iu;ii<lii-l<- ; 

pois , i janver. — L'anarchiste Michel 
nurea 
évalco a e!e 

arrêté ce soir, pour purger une condamnation a un au de 
prison, prononcée contre lui par la cour d assises de la 
Seine. 
l u S u i s s e . — I n mou l in ii p o u d r e qui Haute . — 

I n l i o m m e l u e 
Uerne, i janvier. — l u des moulins à poudre situé aux 

-environs de Berne, a sauté ce matin, l i i ouvrier a été 
tué. 
La f a m i n e e n Epry|>U'. — L e * <lervi<-hcs a i l ' a inés 

iii.\.|U«-iii u n e a n n é e el m a s s a c r e n t <-in-
«liiaute h o m m e s . 
Londres, i janvier. — Un mande du Cuire au New-

fo r t Herald que des bandes de derviches poussés à bout 
par la famine,font depuis plusieurs jours.des incursions 
iians la région du W'adv llala. 

Lundi, nu détachement de i;>o boulines, poursuivant 
une iiec.es liandes de maraudeurs fut enveloppé par l'en
nemi, fort de 3M hommes. Les chameaux des soldais 
égyptien* lurent frappes de panique el le désordre «'étant 
mis dau-, leurs rangs, cinquante soldais, dont deux olli 
rier* furent tué*. 

L'un de ces ofliciers est un Anglais, le capitaine Pyne 

le le Irai ail el h 

'-. pour empéchei 

urespi 

hui t heure 
•J. Tactique des démocrat 
•nie la législation directe | 
</; Parlementarisme ; 
l'.i Socialisme d'Etat. 
:i. Droits el devoirs de l'internai 
in En cas de conflits importants en 

capital ; 
*j En cas de d claratiou de guer 

ventuellement la guerre. 
i. Organisation internationale : 
ai Création di syndicats • uvriers nationair 
in Fondation d'un bureau international de 

dauces 
Telles seraient les question* à l'ordre du jour provi-

soire. 
Les grévistes de Lancashlre 

Londres, s janvier. — L'archipr Ire de Manchester • 
olfert aujourd'hui de servir d'arbitre dans le différend 
qui est pendant cuire les fllateurs de Lancasbfre el 
leurs ouvriers. La misère esl toujours très grande parmi 
les ouvriers 
La dynamite dans le Grand-Duché de Luxembourg 

Luxembourg, i janvier. — lu attentat à la dynamite 
vient d'être commis dans le grand-duché de Luxembourg, 
à Rodange,* 7 kilomètres de Longwy. La police a trouve 
hier trois cartouche* de dynamite réunies eu un paquel 
et munies d'un appareil détonateur, devant la porte il'uii 
aubergiste de la Localité. 

Le parque! de Luxembourg s'est rendu hier dans 
l'après-midi, sur le* lieux el a onverl une enquête dont 
les résultat* seinblenl indiquer que le mobife de l'atleu-
tat serait une vengeance personnelle. 

Inondation dans une mine en Russie 
Saint-Pétersbourg, i janvier. — lue inondation s'est 

produite dans une mine d'ïourievlta sur le Donch. 
Sur onze mineurs, trois sont parvenus à se sauver. Le* 

huit autres n'ont été retirés de la mine qu'au bon! de dix 
jours durant lesquels on a été obligé d enlever l'eau. Ils 
vivaient encore bien qu'ils eussent été1 pendant ce temps-
là, privés de nourri fuie. 

Une conspiration pour enlever le cadavre 
de J a y Gould 

ll'après une dépêche de l'agence lial/iel ,i New-York, 
une conspiration aurait été organisée en vue de violer la 
sépulture de Jay (iouldel d'enlever sa dépouille mortelle 
pour ne la rendre que contre une é 'me rançon. Eu 
conséquence, sa lomhequi. ainsi que nous l'avons rap
port.:, a coûté 730,0110 fr.. sérail gardée nuit el jour par 
ileux boumie* arme*, et di s siguaux d'alarme électriques 

LA CARTE DE VISITE 
Caribert, (Unis le Pari», répond avec entrain à ceux 

qui affectent de trouver la earte do visite banale: 
>• La carte de visite est banale. Savez-voiis formule de 

politesse qui ne le soil point / Est-il plus banal que le 
mots: (Bonjour, Bonsoir.— Comment allez vous f -
lies bien !— Et vous:' • - Le fait d'olcr ou de garder 
son chapeau, d'incliner la t le. de se prendre les doigts 
et d'appliquer ses propres lèvres *nr la peau de la joue 
d'une autre personne, sont des actes d Un mécanisme 
vulgaire et quelquefois désagréable. Nous nous y sou-
mettons parconveiiance, sous peine de paraître grossiers; 
ta civilité nous en fait une loi. 

• Celle méi -ivilité nous fait une loi de tenir pour 
un jour différent des autres jours celui du premier jan
vier et d'imiter nos voisins eu ce qu'ils font d'ennuyeux. 
d'onéreux et même d'absurde. Imiter quelqu'un, ce n'est 
lias être original, c'est sacrifier à la banalité de l'usage. 
le ne vois pas en quoi exprimer ses vieux à jours fixes. 
de bouche ou autrement, est moins banal que de les 
exprimer par un petit carton, délégué officiellement à cet 
elïel. 

• La carte de visite sert l'ami comme le fournisseur 
Pouvons nous, dans la somme des nommages qui nous 
sont rendus, extraire la part réelle de la diplomatie el de 
l'intérêt ?Le fournisseur c'est celui qui est en rapport 
d'affaire* avec nous et qui attend de notre bieiivcillauDa 
quelque profit. En ce cas que de gens qni suit nos bot-
tiers sans nous fournir de bottes et dont les congratula
tions masquent le désir dune commande ou d'uu service 
intéressé, ce qui revient au même, 

» Puis est-ce sous un régime égalitaire à blâmer les 
mœurs de l'égalité? 

» L'usage de la carte est facile, il évite toute peine, 
toute perte de lemps et tous frais appréciables: ce sont 
de.s vertus, cela, savez vous. Nous crions à la plaie d'ar
gent, cequi épargne notre budget es! bienvenu. Le temps 
nous esl mesuré, c'est un grand profil que toute écono
mie, qu'un acte nous permet de réaliser, Enlin. nous 
somme* surmenés, et notre gratitude devrait aller à qui 
nous sort de peine el nous évite des fatigues. 

» La carte n'oblige pas qui la reçoit.'Croyez-vous .' 
Elle nous rappelle, sans violence, qu'une personne, plus 
ou moins indifférente, a pensé à nous; qu'elle nous en
seigne son adressée' veut bien nous ilire qu'elle sera 
charmée d'entretenir avec nous, le cas échéant, des rap
ports cordiaux. Cette cordialité a bien ta valeur. 

» Puis cette petite carte constituera l'une des fiches de 
notre répertoires d'adresses. I n jour nous eu anro is be
soin peut-être. Nous serons ravi de la trouver à sa place 
alphabétique, yue de gens avec qui nous sommes en rap
port et dont nous dirons : . IHj diable me serais-je douté 
tue nous aurions jamais affaire ensemble?,» 

» Sans doute, il y a des manifestations de sympathie 
plu* chaudes et plus ingénieuses.— mais il > en a aussi 
de [dus encombrantes et de pius froides. Il y a le silence 
de ceux dont nous attendions quelque égard. — el il y a, 
ce qui esl cent fois pire, la visite de l'importun, qui. sou
cieux des critiques imprimées, accourt, encombrant, el 
nous déclare qu'il eut été trop banal à lui de s'en tenir à 
une simple carte, et qu'il vient en personne. Nous avons 
le désagrément de voir un visage insupportable, d'endu
rer un verbiage vain, de subir une présence irritante, de 
perdre un quart d'heure d'un temps mesure. 11 nous eu! 
envoyé sa carie - ce monsieur trop bien élevé pour le 
faire ' quelle économie ! 

• Détracteurs de ce message social, songez-} : entre 
lan! de ««erite* que vous lui niez, faute de réfléchir, la 
carte de visile a un avantage, entre tous précieux : elle 
nous délivre de fâcheux, qui, sans son intervention, se 
croiraient tenus de nous importuner, ou, — foui esl pos
sible.— en allant à des adresses ou nous envoyons 
nos caries, elle nous évite d'être importuns nous mê-

La m o r t d u F r è r e F lo ren t in . — Aujourd'hui Joa-
. n '.i Ii. J|'s\ •uni lieu, on l'église Saint-Martin, un 

olùt pour le repos de l'aine de M. .lules-Klorentin 
Beuscart, en religion frère Klorentin.de l'Institut des 
Frères dès Ecoles Chrétiennes. Le frère Florentin est 
mort jeudi dernier, au noviciat d'Annappes ; ses fu
nérailles ont eu lieu samedi. 

Le déïuiil était né à Roubai.x en 1842. 11 entra en 
religion à l'âge de 85 ans , et, après avoir professé 
dans diverses maisons, il devin! Procureur du di^-
ti'icl de Cambrai. La Procure a*aon siège à Lille, rue 
delà Monnaie : le Frère Florentin fut bientôt nommé 
Directeur du Cercle Saint-Louis de Oonzague, qui a 
sou local à la .Monnaie. D y était très aimé, et sa 
mort a péiiiMement impressionné tous les jeunes 
gens. 

Le Frère Florentin était un religieux modèle, dans 
tous les postes qu'il a occupés, il a rendu de précieux 
servicesù ï las t i tu t : -iuss- laisse -t il d unanimes re
grets. 

U n e récompense mér i t ée . — Nous apprenons 
avec plaisir «iii'iin de nos concitoyens,M. Louis Man-
quelle, vient de recevoir de M. le Ministre du com
merce, une médaille d'honneur en argent, à titre de 
récompense pour ses longs et dévoués services dans 
le même établissement M. Louis Planquelle a été 
occupé en qualité deeoncierge, durant -'S7 ans, dans 
la maison U. Wibaux-FIorin où il a rempli sa tâche 
aveaun 7.èle et un dévouement digues de tous les 
éloge-, 

U n incendie s'est déclaré, mercredi, vers onze 
heures el demie du malin, dans un las de paillassons 
de briqueterie, chemin de la Potennerie. 

Six cents paillassons environ, oui été brûlés, en 
l'espace d'une heure. Tout secours était inutile. Les 
dégâts s'élèvent à 900 francs environ. La cause est 
inconnue. 

Le propriétaire des paillasuona était M. .'.-H. Pen-
nel, entrepreneur. 

Nous a v o n s rapporté mi bruit, qui courait il v a 
deux jours , et d'après lequel, une jeune fille de la 
Grande-Rue, aurait tenté de se suicider. Renseigne
ments pris, celle nouvelle est controuvôe. 

Une femme qu i se blesse en t o m b a n t s u r 
le p a v é ' — Iians la soiive de mardi, vers neuf 
heures, une journalière de ipiarante-neuf ans, Céli-
n.i Lebrun, demeurant rue Jacquard, cour Masurel, 
qui allait chercher du pain chez un boulanger du 
voisinage, bul a contre un pavé, avec tatit de vio
lence, qu'elle en fut projetée sur le sol, et se coutil 
sionna fortement la cuisse gauche. 

Plusieurs personnes s'empressèrent de relever la 
pauvre femme, incapable de se remettre su r les pieds, 
el la reconduisirent à son domicile. 

Quelques instants plus tard, M. le docteur Largil-
lière, qu'on avait été chercher en toute hâte, arrivait 
pour lui donner des soins, et, après un premier pan
sement, la faisait transporter d'urgence à l'iwpital. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, t janv ier. — Essayer en ce moment de raison

ner le marché sérail pe ne absolu ni perdue. Le mar
ché change à chaque instant d'orientation, élu pass,. de 
suite d'un extrême à l'autre et il est probable qu'il eu 

surtout. Le .1 0|0 ouvre à M.90, cote M.5S et fini! eu re
prise accentuée à P5.S0. I es fluctuations de nos rentes 
ont leur répercussion sur les actions de no* grands éta
blissements de dit. i.-1 foncier linil à fWOaprès avoir 
rail 970. La Banque de Pans rcslt! lourdf à 847.ot) el i-
Crédit Lyonnais, au milieu de ce marché trouble, n'a que 
il.-s variations sans importance. 

Le Suez, ti i offerl au débnl à M00, reprend ensuite à 
1645. Les fonds étrangers font exception, el so.u beau
coup plus câlines que nos rentes. \ us n'av usa relever 
(pie des changements peu sensibles sur hier. Notons 
même eu clôture une tendance à l'amélioration. En ré
sumé, il iaul .Ire 1res prudent, car ou esl exposé à .les 
surprises perp in Iles. 

BE LAVKÎEBJE, -2:). place Vendôme. 

LA OOMQOUN& 
C'est en vain désormais que tu viens nous frapper. 
Hiver, car nous n'avons plus ;i te redouter ; 
Grâce à la Coiigoliue, on ril de tes morsures : 
Elle enlève eu deux /.oui-.- crevasses ci gerçures. 

Parfumerie VictorYaissier, Paris, HÔttbttix. 
En veiik- chez M. DEI.PORTE, 7'J. rue du .Moulin. 

834T0d 

rn accident rue du Collège. — Mercredi matin, 
s sept heures, une ménagère de la rue du Collège, 
e Delmotte, descendait l'escalier du grenier avec un 

,._..ier idem de bois à brûler, lorsqu'elle plissa sur le 
bord d une marche et roula Jusqu'au bas de l'escalier: 
un médecin a constaté une fracture à la jambe gauche. 

Une filouterie — lions la soirée de mardi, quelques 
individus entraient dans un cabaret delà rue de l'Aima, 
el v commandai oui un souper. Le repas fut gai, mais, au 
quart d'heure de Kabelais. deu\ des souiieiirs prirent la 
fuite. La police ivertie du fait.accourut immédiatement 
au cabaret où elle trouva encore l'un des quidams — qui 
fut prié de paver p.ur tous, soit une note de :i fr. 4o. 
Comme il s'v 'refusait formellement, ii a été conduit au 
poste de l'arrondissement. 

27 fr. .Vr. un M. I)..., de baisieux, perd 200 francs, em
pruntés, disait-elle, pour Ifanal»* avec la douane qui lui 
avait saisi son cheval et sa voiture. La gendarmerie de 
Laniioy acte prévenue. 

i uni munit'. ')! ions d i v e r s e -
Bouchée de Pain et Refuge de Nuit.— lions el sous

criptions : .MM. Kngèiic Griinonprez. Valencieniies, 100 
fr. lie iloni: Léon inities. M fr.; Alphonse (ludar. 20 fr.; 
Désiré Kohlen, l'J fr.; divers, US fr.: Faible reconnais
sance, O.oll C. 

Menton. Une personne, d'un âge mur, 1res respec
table, installée tout récemment a Menton, dans une 

illa confortable, prendrait quelques pensionnaires, 
qui trouveraient chez elle des soins t rès dévoués, une 
vie de famille et une bonne cuisine du Nord. Pren
dre l'adresse au bureau du journal . 65901—U27-12 

LETTRES mTÏÏ t t tS ET B'«fN 
d e p u i s H f r . l e i-«-ri! 

muMaamn A m a n Rnoux.. — A V I S OKATi ' r r dans le 
Journal de lloultaix ((îrande édition) dans Je l'ttiiJom 
nul di llouiaix. 

S i l u s t t i o i i i(u"'is>or«»!oiji«|iJ«'. — Boubaix, 
•i iai'.v. —llaui ur barométrique, 768.Température. 
A sept heures du malin 4 degrés au-dessous de zéro 
A une heure du aoir 0 • » 
A cinq heure* du soir z <• 

T O Î T R O O I K T C S r 
Conseil mun ic ipa l . — Le Conseil municipal s'as-

aembiera, en vertu d'une autorisai ion spéciale de \ l . 
le préfet, avec abréviation du délai, le vendredi é 
courant, à 8 heures très précises du soir, aiin d'arrê
ter définitivement les ternies des rectifications i a p -
porter au texle imprimé du projet de traité avec la 
compagnie nouvelle des iramwpys, distribué a cha
cun des membres du Conseil municipal avant la séance 
du 'M décembre dernier; de contirmer.avec ces recti
fications, la délibération dudit j ou r et de solliciter la 
déclaration d'utilité publique et l'approbation, par 
l'autorité compétente, des changements à apporter au 
réseau primitivement concédé. 

F u n é r a i l l e s de M. Semet . — Les funérailles de 
l'infortuné M. Semet ont eu lien mercredi à 10 heu
res à l'église du Sacré-Cœur. On a rarement vu une 
aussi nombreuse assistance, et tout le inonde était en 
proie à la plus violente émotion; il y avait un long 
dénié de magnifiques couronnes parmi lesquelles on 
remarquait celle des mariniers de l'ottes, dont une 
dé-légation suivait le cercueil. Au cimetière, un des 
amis du défunt, M. Vaillant, a prononcé quelques 
paroles d'adieu. 

Victime de son dévouement. — avant-hier après 
midi, un cheval attelé à un chariot, était tombé rue de 
la Laite. M. Louis Destombes ilampers. fabricant de chi
corée, vint prêter aide au domestique et maintint le 
cheval pendant qu'on dégageait les traits. L'animal 
sélant relevé vivement, M. Detlombea fut renversé et il 
tomba si malheureusement qu'il se fractura la jambe 
gauche. 

Son intervention toute dévouée lui vaudra un repos 
force de plusieurs mois. 

Un conducteur peu commode, c'est celui pli, sur le 
pont de Waltrelos, hier soir, cinglait d'un coup de fouet 
la lignre d'un autr inducteur qui lui svail cependant 
lait place. Kapporl a été dressé à sa charge. 

Croix.— Une chute malkeureme.— l'n ouvrier pein
tre dei!oulai \ . du iioinde Ghislain Poilel. homme de 

le aiis. qui esl oecupéàdes travaux dans une 
maison de la loculité. traversait la Place, mardi après-
midi, lorsque, par suite d'un faux-pas, il tomba sur la 
chaussée, et se lil une Lès grave entorse de la jambe 
Iroit 

sera ainsi pendant presque tout le mois..Uv, «^dûflBj^ix • PMBWO H était SSWW WmsossibWUé «e Continue» sa 
au début de la séance quelques evecuiions. ,.,,„,,, J ( , ._„-.,„•.,.,,uv p :,^;Ulis !.. déposèrent dans le car ar-

l.cs [ . lacs, [rangeras sont en général fermes, Vienne r i v a i l t (),. L i n e à ce moment, il put ainsi gagner la [mi 
Grande-Place de Boubaix, d'où une voiture de louage I 
transporta jusqu'à son domicile, au n" BBde la rue du 
Tilleul. 

M. le docteur A. Godefroy, appelé aussitôt auprès du 
hlcss... lui prodigua tous ses soins, et assura son entrée 
à motel Dieu le lendemain malin. 

— /.. s arrestations. — M. Seguin, commissain do po 
Ii.-.-. :• fait arrêter, mercredi matin. Victor Guvelier, 
apprenti uienuiser, en vertu d'un mandat d'arrél déceru 
contri lui par le parquet de Lille: Alphonse Hollet, nn 
anarchiste de Houbaix, poursuivi pour ivresse et in
sulte 

Encore un enfant brûlé. — Mercredi après-midi, un 
salui d'Ange a été célébré à l'église du Sacré-Cœur, pour 
lapelite Valentiue Campion, âgée de deux ans, Mlle de 
Ma Cnipion. co'outable. li.'i. rue d'Anvers. La servanlede 
la maison avait laissé tomber de l'eau bouillante sur la 
tête de la pauvre enfant. Une méningite se déclarait 
bientôt cl la mort suivi» de près. 

Plus de90 cillants soûl uiorts.l'anuée dernière,àTour
coing des suites de brûlures el on peutaliiraier. sans 
crainte de faire erreur, que la police n'a pas tout 
connu. 

Le général de France. — \.'l'.ih'i de Péri* annonce 
que .M. de r'reycinet. ministre de la guerre, après entente 
;e • '•. Lainboii, gouverneur général de l'Algérie a l'in
tention de proposer la nomination de M. le général de 
France au conimaiideinent du 19e corps d'armée à Alger. 

M. ii 
la 3c division d'infanterie à Cou pi -eue. a |ci-s-- plusieurs 
auiee- i Lille, en i|iuililé de chef d'étai-major du 1er 
corps d'armée. 

Nominations administrat ives . M. Tjépoul.^ir^Ki* 
préfet de Bel lac i -t nommé sous-préfet de St-Pol fFas-de-
Ualais). 

M. Beaumont, chef de cabinet dn préfel du Nord est 
Dominé sous pi- fel de Par sur Seine (Auiiio. 

— Les 
Mme .Ma 
ment pr 

Sarlii 

CHRONIQUE LOCALE 
H O n H A Ï S 

Une ques t ion . — I l'on vient quo la Municipalité 
n'ail pas mis eu adjudication iepain, la viande et les 
pommes dé t e r r e nécessaires au fonctionnement des 
deux cantines scolaires établies, à titre d'essai, dans 
les écoles maternelles île la rue de Flandre et de la 
rue Pierre de Roubaix .' 

U n e ca lomnie . — Dans son numéro de mercredi, 
lioubai.r-s>icia/istc raconte un t'ait qui se serait passé 
dans une maison religieuse du quartier du Très Saint-
Rédempteur. 

Nous sommes en mesure de donner le démenti le 
plus formel e| le plus catégorique à ce récit aussi 
malpropre qu'imaginaire. 

Nous croyons savoir que l'éUiblisseineill visé se 
propose d'intenter une action eu dommages-intérêts 'Tournai 

roi 

ruloi/s d'un expulsé. —Mardi soir, entrait chez 
ulde Defort un nommé Hector Kieux, légére-
deboissous.il demanda à le ménagère si an 
alaires, le sieur Decouiuck, ne se trouvait pas 
s. aime Defort répondit négativement. 
que celle femme était seul', il la saisit, la ler-

i .1 voulut en abuser. .Mme Del irte parvint à se 
, - . ..ciis lieux la rattrapa par les cheveux el Huit 

par la ! irrusscr d. nouveaux. 
Iians s i •• i le-. Mai • Deforte s-, blessa an gen m gauche. 

Craignant que son lâche agresseur ne lui nt un mauvais 
parti, elle se nul à crier: au secours ! à l'assassin ! Ses 

appels fil en! heureusement entendus des voisins, à l'ar
rivée desquels t'icus prit la fuite. M. Scguiu,commissaire 
de police, fil rechercher le coupable, qui fut an-dé mer
credi malin à Wasquehal, par le garde champêtre Wa-
iiiu. 

Il fut reconduit à Croix, où, dès le premier interroga
toire, il avoua les faits qu'on lai reprochait. 

Il a déclaré en outre qu'avaul de se retirer il avait en
levé un ciseau. Il sera doue poursuivi pour vol, tentative 

Ivresse cl nfraclion à nn arrêté d'expulsion, 
prononcé contre lui le 10 mai 180*. Lannoy. — Commencement d'incendie. — l'n commen-
cemenl d'incendie s'est déclare mardi, vers 0 heures du 
sou-dans la fabrique de couvertures de M. Albert Parent, 
rue du Haut Jardin. L'établissement étant voûté, le b u 
.pu s', sf (Haine au res de-chaussée a été facilement cir
conscrit. De courageux oiivri'-rs restés au milieu d'une 
fumée suirocante jetaient par les portes el par les fenê
tres les balles de coton qui commençaient à flamber, 
tandis qne d'un antre cote le* pompiers de la lilalurc 
Doutent) rivalisaient d'ardeur pour ete-mlre les matières 
enflammées, lii moins d'une heure, on étail maître de 
l'incendie. Les pert -s ne soul pas 1res considérables. 

Un commencement de grève chez MM. Crépy. — 
Une soixantaine d'ouvrières employées comme déviden-
ses i la filature de MM. Crépj lils et d e , située boule
vard de la Mo= -lie, à Lille, se soul mises eu grèvo mer
credi malin. 

Bourse linière de Lille. — Lins de pays. — Les lins 
s'enlèveiil toujours aa fui et A mesure de la fabrication 
à de- prix ex • ssi vemenl fermes. 

Lins de ftussie. — Les affaires onl encore ';•'• impor
tantes i et se soul de n m' eau ;• >rl es prin-
cipalemeut sur les lins rouis à l'eau à livrer. Prix en 
hausse. 

Etonpe* de peigfsage. — Prix en hausse sur toutes 
les sortes et qualités. Le stock esl excessivement réduit. 

Fils.— H existe une grande excitatiou dans ie mai-eh•'• : 
la demande est ti s active, mais les affaires oui été ce 

tious des vendeurs. Les pris demau-
il's celte semaine sur p.s fils secs, sont beaucoup |diis 
élevés que ceux de la semaine dernière ; les nls mouillés 
sont en hausse aussi. 

Jules.— A liai res actives, la hausse continue. 
Toiles. Hum que ce soit le moment des allant s.celles-

ci n'ouï pas été aussi actives celle semaine que pendant 
la semaine correspondante de l'année dernière. 

vende, .âgé de l i ans. se lue en tombant du haut d'un 
noyer «tune ferme du (Jlinquet. — 1». Tentative d'assas
sinat, chemin de Uondues. sur Esther Delrourt, .igée de 
*J ans. — 19. Paul Delr.barre. à?é de I» ans, domestique 
au service de rébouaae, tombe de son tombereaa et une 
roue lui écrase la poitrine, t^i mort a été instantanée. 

Aoiit. — IJI Société de SI Joseph célèbre le ciinjuan'' -
naire de sa fondation. — 17. lii vieillard de 7d ans. 
Pierre Hanlsui. rentier, tombe accidentellement dans le 
fossé du Virolois : ii eu est retiré- respirant encore, mais 
en arrivant à l'Hôlel-Dteu, pu le trouve mort sur h: 
brancard nui avait servi à le transporter. — 18. Hornbla 
tentative d'assassinat sur Mme veuve Lammelin, âgée de 
70ans demeurant rue des CarMers. — ''•' Incendiedela 
fabrique de bonneterie deM.Jean-Baptisle lieshouvnes, 
rue Saint-Henri: l'établissement est cou.pi. temeut détrmt 

-jo. La d.'-claralion de faillit- de IL F. Carretto produit 
m; vive émotion dans le m.-ode commercial; Vehilla 
lloiizet. Agéda 48 ans. craisseur chez MM. Caulliez el 
Delaoutreretombe sur la rueap-es avoir été enlevé par 
une courroie. H expire pendant qu'on h reconduit a son 
domicile. — ï.i. l i i petit garçon de 7 ans. Léon Nivesse, 
est écrasé par nn tombereau chargé de charbon. — 2t;. 
Incendie de.s magasins de spiritueux de Mm- veine |i. 
clieimicker. rue de Meiiin. — Ï8. Germaine Liétard, Agée 
i i ans. se jette, à U heures du matin, dans le canal du 

Septembre. — 1. le jeune V . . . . a?e de 13 mois, rue de 
la Latte, m-urt élolloué par un morceau de viande: m-
cendie de la ferme imtlioit à Marcq. hamean de Rouges-
b.irr--s plusieurs bestiaux périssent dans les flammes.— 
;i dn commence à prendre à la gare des mesures sani
taire conlre l'invasion du choléra. S3. Pierre Roussel, 
vieillard de 70 ans, demeurant aux Hallot, tombe A la 
renverse en montant l'escalier de sa chambre a coucher, 
la mort est instantanée — i l M. l-commissaire central 
de Tourcoing el M. Villon, commissaire du ie arrondis 
sèment délégués par le préfet, procèdent à la fermeture 
de la chapelle de Notre Haine du llaut-.Mont, a Mou-

Octohre. — 1 Mort, à Uondues, à l'âge de 8?i ans. de 
M. Ducho.-hois. ancien im.»- de paix de Tourcoing. — i . 
Suppression du bataillon scolaire. — 11. Henri Drome-
laeri. domestique de .M. Hatkiiis-liriuuiiprê'Z. a llalluin, 
est écrasé par nu « triqueballe « qu'il conduisait. — 30. 
Inaugurathm au cimetière de .Moineaux du «uonument 
élevé a la mémoire des enfants de la commune lombes 
sur les champs de bataille de 1870. 

Novembre. — i. Le chauffeur de la filature de M- Du-
\ illier-Wattine est atteint par un jet de vapeur en dévis
sant la fermeture d'un trou d'homme: il succomba quet-
quelques plus tard a ses brûlures. — ». Alphonse lui-
quesne. homme d'équipe à la gare est pris pendant uuei 
manœuvre entre deux wagons.Transporte a I Hmel-Dieu 
il v meurt !a nuit suivante.— 17. Hector Alavoine. do
mestique à Lille, se lue en tombant de sa voiture route 
de Lille, près du Petit-Paradis à Marcq. - «3. Neuville, 
hivers incidents se produisent à la suite de la mort fou-
drovaide d'un vieillard, exclu de l'Hospice. Adolphe aâ-
lem'bier, à?é- de 70 ans. 

83. Mort de Sinir Archange, qui a été pendant de lon
gue* années supérieure de l'école coiigreganiste «le M -
Thérèse, rue île Waillv. — 14. Incendie rue des Molles-
llriqiies.dii magasin de M. Henri Delabrousse, négociant. 
Les (lertes dépassent iOO.OUU fr. M. Chartes Lecontre, âge 
de 01 ans, qui demeurait près du magasin incendie, 
éprouve un tel saisissement qu'il tombe en syncope el 
meurt. —28. Le bateau « I.a Liberté » de 200 tonneaux, 
venant de Tourcoing, chargé de chaux pour M. .Masque-
lier, peut, après cinq jours d'efforts, franchir la sépara
tion entre le canal de Houbaix et l'embranchement de 
Tourcoing et faire son entrée dans ie port. 

Décembre. — 14. incendie rue des Omnibus du magasin 
de déchets de M. Albert Duthoil. - 17. M. Louis lihael, 
fermier à Halluin. quartier du Colbras, trouve pendu 
dans son hangar, le nommé François Martinage. âge de. 
26 ans, ancien douanier du poste dé Bousbec.ines. 

ili. M. Jules Semet. âgé de il) ans se noie eu chassant 
dans les marais de Pottes près Tournai. — *i . lean-Dap-
tiste Desrumeanx, tisserand, âgé de X» ans se tue en 
tombant à la reaverse du haut de l'escalier. — Le wonseil 
municipal approuve le traité à passer avec la no.ivelle 
Compagnie des tramways. 

Concerta et Spectacle* 
Une fête de bienfaisance — Le concerl-speclacle, 

organise eu faveur des pauvres, par le club les « Méli-
Mélo. •' établi chez M. Renard, angle du boulevard (iain-
betta et de la rue du Moulin, et qui aura lieu prochaine
ment à l'Hippodrome, sera des plus attrayants. Dans 
quelques jours nous publierons le programme de cette 
fête intercalant* qui ne manquera certainement pas d at
tirer un nombreux public. 

« Union des Trompettes ». — OU) société offrira 
un concert à ses membres protecteurs el honoraires, le 
dimanche 15 janvier, à •"> heures 1|2 du soir, dans la 
grande salle des fêtes du local, établi cbe* M. Henri 

. liraiide-Kue, I I I . 
Aiin de donner plu* d'éclat à cette féte.eib- s'est assuré 

le concours de plusieurs artistes distingués. Voici i 
programi 

1. Allegro militaire. Union des Trompettes : i Grande 
fantaisie de concours, id.; 3. Napitt, romance, A. GaMe ; 
4. llomance pour ténor. L. Alassaux ; ,">. Chanson 

unique. A. Brouillard; 6.La Charité, roinanctU.LIi', •••. 
."TîraliitTtTio'pouiF pistT.ii. P. iSBqueTrrartret-LeeTe 

Le CuriUonneur de giagi i. romance, P. Debmynè : 9. 
Chansonnette comique, A. Brouillard. Le piano sera tenu 
par MmeX... 

Marcbé aux blés de Lille du 1 jan 
ommercialj. — Mêmes cours. AITairesc 

!<i fr. SU les 80 Itil. 
Farines en boulangerie, de ii» à 30 fr. 80, suivant mar 

r 1893. Cours 
nos. Hlés de 13 

m journal ciiloninialcui ! venli 

m. — Nos lecteurs se rappellent les escroque-
mises par une Ici.une l.éoiituie llespel. habitant 
L'!|« su présentait dans les fermes cl olfrait eu 
s iiaçicas d'essences, avant, disait-elle, la pr i-

REVUE DE L'ANNÉE 1892 
T o u r c o i n g - c i Ne»* i - a i i l i i i i s 

Jtiillr/. — 7. Alfred L'ger. tisserand. :igé de .ii ans.rue 
du Hlanc Seau, se noie dans le canal de Konbaix. — u 
La fabrique de tresses et lacets, etc.. de M. Honoré, a 
l'Kpme. est complètement détruite par un incendie.— i i . 
Krancoi* Démet, âgé de du ans, employé sur le bateau le 
.. Hainaut », tombe dans le canal dans la traversée de 
Marcq et se noie. Le même jour, ou relire aussi, du ca
nal le cadavre d'un inconnu. — i.'i l'ne enfant de 16 
mois, Marie Desrumeaux, tombe la tête la première dans 
un vase rempli d'eau : elle eu est retiré- sans vie. 

lii. Albert Dumont, tisserand A Linsel les, |gé de lsans. 
disparu depuis quelques jours de la maison paternelle, 
es! retrouvé noyé dans le canal à Leers. — 17. Henri Le-

T r i b u n a l c o r r e c l i o n n e i «le I . i l ic. — Audiewe dm 
mtercredi l j,t,i'•!,•>•. — VOL n'csni MOUETTE. — lii habi
tant de la rue de la Tuilerie, à Roubaix, explique an 
Tribunal qu'il avait laissé, en face de sa porte, une 
brouette qu'il n'avait plus retrouvée, au moment de la 
reprendre. 

.Mes ..e avait aperçu le voleur qui bientôt avait été 
rattrappé : c'est nn homme d'une trentaine d'années 
appel, Dekelle qui n'a pas encore, il est vrai, subi de 
condamnation. Il encourt une peine de quinze jours. 

PaocÈsde massa:. Dans le numéro du '.• novembre 
dernier, de la Croix du Nord,paraissait un article, iuli-
tulé • L'n juge de paix au violon •> et dans lequel ou ra
contait une aventure survenue à na magistrat de cette 
juridiction, qni n'étail pas nommé, le jour de la foire l.-
27sep imbre, a Valeticieriu, s. \i. i,ev,:—|. juge de paix .1.-
Hont-à-Marcq, sa crut suffisamment désigné dans cet ar
ticle : il intenta un procès au journal la CroLr du > 
el aussi au Lillois, qui avait présenté l'histoire sous une 
antre forme. 

Cetl à I audience du 38 décembre qu'était venue l'af
faire : renvoyée a mercredi elle était appelée a sou raiir. 
C'est M'Haggioqui présente la demande; il conclut a un: 
franc de dommages-intérêts, à l'insertion du jugement i 
intervenir, d'abord dans la Croix, el ensuite dans dix 
journaux du département, au choix ou plaignant. 

Après l'interrogatoire ii < prévenu.-. M. Troehain. g'-
rant de la Croix du \<>rd. et de M. Delbar. gérant lu 
Lillois, la remise à huitaine est tir.inoncee eu ce qui cou-
cerne ce dernier, sur la demande de sou avocat, M-

Boyer-Cbamard, indisposé. 
yuant à M. Troehain, il est défendu par *r> Cointrelle. 

Sont entendus cinq témoins, qui onl assisté, a Vaien-
ciennes, à la scène racontée ji.-ir les deux journaux. .M. le 
substitut Bouillon demande une répression sévère a rai-
s .n de la qualité du [daignant. 

Après la plaidoirie de M' Cointrelle, le prononcé du ju
gement est renvoyé à huitaine. M I.'OMORMF. 

Aud ience «le-s c r i c e s . — Le tribunal, dans son 
audience de mercredi i janvier, a statue sur l'adjudica
tion suivante: 

l i ie maison sise à Houbaix. rue Daubeuloii. mX alise 
à prix 5,000fr., adjugée à M'Codron pour la somme de 
l.'l.ooo fr. 

l io i f . ceuî-s a l l e u l a l t i à l a p u d e u r . - Mercredi 
a comparu devant la Cour d'assises de la Seine, présidée 

- M. riict-Desjardiiis. un instituteur de l'école mania-
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— c 'es t voire dernier mot I .loninnda 1 homa.s 
M . ie impassible. 

— Oui, répondit Anna. Tant que j ' au ra i une 
gout te de sang daUM lai vassMa, je Joi'endr.ii cet 
enfant contre vous, cont ic tous. 

— Il esl Iden question «le cela vra iment , dit le 
gentleman avec un sourire. < 'rovez-vous que . ie sois 
viuiu ici pour vous assassiner.' ' Kassurez-vous, m;i 
.• MM ! H est vrai , j e le confesse, que j e cro.vais, a 
l 'aide de ces cent mille francs, trioniplicr de vos 

elles: mais puisque j e ne puis.v parvenir , j e 
m'en vais. 

A p ieu ne plaise, Ct la Mulâtresse en I a r rê 
tant , que j e vous aie «appose de.s i n t en tons iiomi-
<•!.:•:-' J e 'nie suis laisse emporter p.-r \n r i r a e i t e 

i ..n enraetère. Jo le r t f r eUe . -Mais aussi, 
monsieur Moore, pourquoi vous aeli.irner contre 
M b a s w M qui "'" v"1 ! ' ' :i ' ' ' e " , : l 1 1 ' 

VU! soupira '.<: ^eioléinan, c'est que, vous 
venez" de le dire, i.. • e ère, ou M renonce BSJI 
facilement .. 

— J 'en conviens. Mail crOTeuwooi t l inc que le 
jouroù cet immense fortune rôti- reviendra., .len-iy 
oubliera que vous êtes le frère de celui qu'elle j 
niasail t an t f . 

Vra imen t ! Klle vous Vu «lit: s e e n a Moorc 
avec un alteinJi-is^vineni par la i teuient j o u e . 

— Klle ne rue l's pas dit . mais je réponds d'elle 
| comme de moi, et je vous garantis que la moitié Ue 
; cette fortune vous sera comptée de son plein gré . 

— L a moi t ié ! . . . il serait possible! . . . 
— En son nom, j e m'y engage. 
— A h ! vous me comblez, ma chère A n n a ! . . . lit 

| le gent leman, très ému . . . Vra iment , joue m'ai ien-
| dais pas . . . E t moi qui , tout il l 'heure, vous offrais 
cette misère !... Cent mille francs à vous qui me 

I parlez de mil l ions! . . . Tan t de générosité. . 
l-'.n dis i lit ces mots, il t i rai t de sa poche ttn mou-

I choir épais, savamment plié, dont il se ga rda bi m 
j de dé t ru i re l 'harmonie. 

— Ah ! sé-ria-t-il . après l 'être essuyé les .veux. 
Klle ne r emarqua pais que. par-dessus son 

Thnasa* Moore avai t fait un signe à ses esclai -
I immobiles. Toin se j e t a sur elle, CL le biUllonna 
lavée le mouchoir que lui tendait le gent leman, 
I pendant que Jacque t lui prenait les mains , qu'il 
i liait, e t r amena i t violemment, en a r r i è re . 

Moorc recula alors de quelques pas, et se prit à 
rira d'un r i re cynique. 

— Kli bien ! j e te tiens, ma pauvre Anna ! dit-
i l . . . A h ! Ul m'offrais la moitié de ces millions, et 
tu as cru que je m'est contenterais ! 

Ka mulâtresse étouffait. Se--- veux sortaient de 
leurs orbites. Elle se débat ta i t en vain contre ceux 
qui la maintenaient . 

Moore s 'approcha d'elle, no poignard à la 
main. 

— Si Ui cherches à ericr, si ta fais un geste, tu 
ea m o r s e ! dit-il d'une voix sourde. Ces cent mille 
frames que j e te proposais, j e consens t U les don-
i.er eateorc. Veux-tu me j u r e r de d i s p a r a î t r e ! m--
laisser empor ter cet enfant ,sa** résistance > Veux-
tu me promet t re do M pas pousser un ci i. de De 
pas faire un mouvcmeiii '. 

Klle secoua négat ivement lit téie avec 
énergie . 

— Alors, meurs doue : dit-il en la frappant en 
pleine poitrine, 

Klle chancela dans les bras de ses bour reaux . 
— Allons, emparez-vous dd l 'enfant,vous autres! 

ordonna le maî t re aux ('.eux ; sciures. 
Turn et Jacques se précipitèrent dans la pièce 

voisine; mais Anna, saaJgTé le sang qu'elle perdait, 
se j e t a su r leurs pas. Moore essaya de l'en empê
cher, en la frappant d'un second coup de poignard: 
mais il ne parvint pas à a r rê te r son eiati. 

La mulâtresse était vigoureuse: allé lit nn effort 
parvint à déga e t se* mains de la corde qui les 

| a t tachai t , se rua sur l 'enfant, et ie saisit da tu ses 
bras . P o i s comprenant que c'était fait d'elle su i s 

j un miracle, elle n'eut plus qu 'un b u t : éteindre 
! l 'unique bougie qui éclairait ee d r a m e épouvan-
I ta'ole. T o u t en se déba t tan t , eUe récesi t à la ren

verser et à l 'éeraser sons son pied. 
Alors, dansecl espace resserré, au milieu de ces 

ténèbres épaisses, commença une lu t te sourde, hor
rible. Anna, toujours bâi l lonnée, tenant son petit-
fils, qu'elle disputai t à ses ravisseurs , ne pouvait ni 
crier ni appeler à son secours, Mooree teas deux nè
gres ne voulaient pas abandonner la par t ie , mais 
tenaient à évi ter a n éclat. Tous t ro is , ils, t rempaient 
leurs mains dans h; sang de la mulâtresse ; ils sen
taient qr.es/-s loi ces s'épuisaient, qu'elle neleur résis
terait paslongtemps. 

Le hasard s'était fait leur complice. L 'appar te 
ment où ils se Lrouvaien té ta i t s i tuéà Pextrémitéde 
la maison, ao-dessos de la salle ,i manger , déserte à 
cotte heure avancée. Nul un pouvai t entendre le pié
tinement da l a lu t t e , dont l 'épaisseur des tapis amor I 
tissait encore lé tirait. 

Quoique grièvement blessée, Anna tenait vaUlam- : 
meut (é-'.eà ses agresseers . 

P a r un brusque mouvement , e l leso dégagea.Cet 
instant de. répit ne d u r a peut-être pas une seconde, 
mais il lui suffit Profi tant «le l'oltscurité, tilo eott- ' 

n u dans la pièce voisine, dont elle repoussa v ive- i étaient silencieux et déserts . Les becs de gaz, cs-
ment la porte.qu'elle maint in t avec son pied,tandis paeés, ne je ta ien t , sur la chaussée, qu 'une lueur 
qu'elle faisait jouer le verrou et fermait la ser rure ' te rne , at ténuée par le brouil lard. Klle glissait dans 
à double'tour.i Juis affolée de terret i r .à moi t iéasphv ] l 'ombre de la nuit , semblable à l 'héroïne de quelque 
s iée p a r le bâillon,affaiblie par la perte de son sang, j fantastique ballade d 'Oul ie-Rhin . 
elle n 'eut plus conscience de ses actions. 111 

La première chose qu'elle au ra i t du l'aire, en ! Vers trois heures du mat in , une ronde de ser-
qn i t t an t aonappa r t emen t , la plus simple, celle qui ] grents (ie ville t rouva su r le boulerard Clichy, un 
se présente à l 'esprit de tout le monde, au ra i t été '• peu ph'.-s loin que la rue i i lanche, le corps d'une 
d 'a r racher son bâillon et de demander des secours. < femme baignant dans son sang. Un courut cher-
L'idée ne lui en vint même pas, tantel le ava i t lune ' cher le commissaire de police pour procéder à la 
de fuir le danger auquel elle venait d 'échapper. '. levée- du cadavre . 

Préoccupée de l 'unique pensée do sousti aire • m Le magis t ra t constata que .'e corps avai t déjà la 
petite-fils a ses bourreaux, elle courut droit devant rigidité cadarér i AÎC ; que la victime étai t une mu-
(.!!-; ourrit la p irte vie sortie, s'élanc:» dans le cor- làtresse, grandi et forte, paraissant âgée de qua-
ridor, traversa le vestibule, lu jardin, lit jouer le mnte-einq ans environ. Comme elle n'avait sur elle 
peue de I i grille et se rua tout d 'une haleine à l i a - . aucun papier, on la lit t r anspor te r à la Morgue, 
vêts les boni -vards. J.a seule par t icular i té qui frappa le commissaire 

Au bou tée deux, cents pas, elie s 'arrêta suffoquée. ' de police, c'est queceUe femme tenait dans sa main 
Alors-seulement, pa r instinct plutôt ipic par ré- : crispée un cra von, qu'on eut beaucoup (le peine à j 
flexion, elle oia son bâillon et respira. Cette hal te I lui a r racher , et qu'on ga rda religieusement comme 
fut de courte durée . La t e r r eu r s 'était t e l l ement ; pièce à conviction. 
emparée d'elle que les fantômes les plus ex t r ava - i Kvhtemnicnt un crime ava i t été commis. L 'au-1 
gants peuplaient son imaginat ion. Elle croyai t en- I topsie à laquelle on se l ivra sur le champ, révé la i 
tondre résonner à ses oreilles les pas de Thomas t que ta mulâtresse ava i t été frappée de deux coups 
Moore et de sue deux esclaves. Elle n'avait pas lui de poignard; que les blessures, quoi ;ue dangereu-
moindre notion des lois françaises, ni de m pro-j ses, n'étaient pas mortelles; qu'cnlin elle n'avait i 
t-ci ion qu'elle eu pouvai t obtenir; elle se figurait : succombé qu'à l'épuisement, amené par la perte de ! 
encore être en Amérique , où son r ang d'esclave la son sang, et faute de secours immédiats . 
reléguait au dernier degré de l'échelle sociale, et P e n d a n t que l 'on pra t iquai t l 'antnpsin, isu hem 
lui donnai t tor t , quand même, envers tout homme me se présenta chez le commissaire de police pour 
libre qui dément i ra i t ses assertions. I faire m déclaration relativement au c r imequi a v a i t j 

P o u r elle, il n 'y ava i t d 'au t re ressource que '.a : été commis ciiez lui dans la soirée précédente, 
fuite contre les persécutions et les tentat ives vio- i f ê t a i t le propriétaire de la maison meublée chez I 
lentes dont elle ava i t failli pér i r victime. Aussi, lequel Auua avai t pris la veille un appar tement . i 
après avoi r serré convulsivement s u r son ensajtr le 11 déclara que, m m a t i n , vers s ix heures et de- ' 
petit ê tre qu'elle inondait de son sang, elle repri t ' m/e, son domestique étai t venu lui annoncer qu'il 
sa course échevelée, et se précipita au hasa rd . j ava i t vu pendre des r ideaux et des d r a p s a u balcon ! 

A eetta heurs avancée, les boulevards ex té r ieurs j de U fenêtre du premier , donnant sur le jardin. 

U s'était rendu lui-même à l 'endroit que lui A-^'-
gna i t Bapt i s te , e t , ap rès s 'être assuré que eemi ri 
ava i t d i t l a véri té, il étai t monté dans l 'apparte
ment auquel cette fenêtre appartenait . Il l 'avait 
t rouvé dans un désordre épouvantable, souillé de 
sang-, ct i i 'avait pas cru devoir déranger un meu
ble avant d'avoir prévenu le commissaire de police 
de son quar t i e r . 

Le j uge d' instruction avert i de ce qui se passait, 
j se rendi t aussitôt su r les l ieux. 
j Le maître de la maison ouvrit son registre, sur 
! lequel ou r.-ieva tes nom, prénom, â^re, profession 

ictime, ainsi que la ville doù elle arrivait, 
I L'hôte était en règle. Os n'avait rien à lui repro
cher. Baptiste, qu'on interrogea, déclara que, U 
veille, il était dans la loge, quand un homme, 

! g rand , mince, d 'extér ieur dist ingué, s'était pré-
j sente, vers neuf heures, accompagné de deux nè-
I grès, ava i t demandé Anna Devras, e t étai l monte, 
d 'après l 'indication qui lui avai t été fournie. Bap
tiste avoua ensuite qu'ii s'était endormi. Oeuen-

j dan t , il se rappela parfai tement pvoir vu passeï la 
mulâ t resse ,smus l e ç o n i d o r , vers dix heures et 
demie, por tan t dans ses bras le petit enfant qu'elle 

j avai t amené. 11 ava i t cru que cette femme allait 
' faire une commission; lui ava i t machinalement 
t i ré le cordon, et avai t repris son somme. 

Tous les deux, maî t re et domestique, jurèrent 
n 'avoi r en tende aucun b: oit; ee qni s'expliquait, du 
reste, par la disposition du logement, rélégué, pour 
ai i^i dira, a l 'extrémité ne U maison opposée à 
celle où ils se tenaient d 'ordinaire, La mulâtresse 
étai t , en outre , la seine locataire qui habi tâ t le 
premier étage; de sorte qu'amena voisin n 'avai t pu 
donner l 'a larme. 

Ces dispositions n 'apprenaient qu« fort peu de 
choses à la jus t ice . U ue restai t plus qu 'à suivre 
pas â pas la t race sanglante qu 'avaient laissée les 
assaj^sius. 
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